
Cercle d’escrime de Noyon

Le 21 avril, le Cercle d’Escrime de Noyon vous invite à venir voir
au Cosec les éliminatoires et finales du 9• challenge de Printemps
de la Ville de Noyon. C’est une compétition qui regroupera plus de
250 jeunes escrimeurs des catégories Poussins, Pupilles, Benja
mins et Minimes, qui tireront par équipes de deux. Parallèlement se
déroulera une compétition individuelle Epée» réservée aux Ca
dettes, Juniors et Séniors «filles », de la ligue de Picardie et des
quatre ligues avoisinantes (Nord-Pas-de-Calais, Haute-Normandie,
Paris-11e de France et Champagne-Ardennes).

Sachant qu’il s’agit du sport le plus médaillé en France et en
particulier aux Jeux Olympiques et aux Championnats du Monde,

HISTOIRE

MILLE ANS APRES...

987-1987 Mille ans ont passé depuis qu’un événement de pre
mière grandeur s’est déroulé dans la ville de Noyon.

La dynastie carolingienne n’avait plus de descendant direct qui
puisse prendre la succession de son dernier roi, Louis V, décédé le
22 mai 987 dans un accident de chasse près de Senlis. Les grands
du royaume, évêques, abbés, seigneurs, assemblés en hâte, vont re
courir à une véritable révolution incités par l’archevêque de
Reims, ils proclament roi de France, le duc de France, connu plus
tard sous le nom d’Hugues Capet.

Pour légitimer cette élection précipitée, on va s” empresser de la
marquer du sceau divin — vox popuil, vox Dei — c’est-à-dire qu’on
va sacraliser le nouvel élu. 11 fallait procéder à cette cérémonie
dans un lieu qui ne serait pas très loin de Senlis et dont le choix
serait justifié par un précédent n’est-ce pas à Noyon que Charle
magne avait reçu la couronne royale deux siècles plus tôt ? Et c’est
ainsi que « la France est née à Noyon le 3 juillet 987 «, dans cette
petite cité picarde encore corsetée dans son antique muraille gallo
romaine, dans cette cathédrale fraîchement reconstruite à la suite
de sa destruction par les envahisseurs normands. C’est de Noyon
que la nouvelle dynastie des Capétiens a pris le départ pour donner
à la France son unité et son prestige de grande nation pendant des
siècles.

Les Noyonnais doivent tous se sentir concernés et se préparer à
une célébration exceptionnelle en 1987 de cet événement unique
dont leur ville ne doit pas hésiter à tirer un des motifs essentiels de
sa gloire et de sa fierté légitimes.

L’HISTOIRE DE NOYON RACONTEE PAR LE NOM
DE SES RUES

Avant de quitter la rue Pasteur, avec regrets parce qu’elle récèle
encore maints détails de l’histoire de Noyon, ayons une pensée pour
le premier vicaire de la paroisse de Noyon qui exerça cette fonction
entre les deux guerres, l’abbé YVANNE. 11 habitait dans l’ancienne
maison vicariale qui existe toujours dans cette rue, ainsi qu’il s été
dit dans la précédente chronique. Ce vicaire zélé a laissé un souve
nir intense dans le coeur des Noyonnais. Il était le petit-fils d’un de
ces Cosaques qui, en 1814, avaient occupé la ville. On le désignait
par son prénom alors que son patronyme était Bioosoc. Ses parents
étaient morts à Noyon, sa mère en 1904, son père en 1912. Lui-
même vécut de 1862 à 1940. Nous aurons l’occasion dans quelques
mois de conter les péripéties des Cosaques de Noyon.

Rue Bouvier
Reprenant notre promenade dans la rue de Paris, nous arrivons

bientôt à la rue qui relie le boulevard Charinolue à la rue de Paris.
C’est une voie de formation récente qui porte le nom d’une fa

mille noyonnaise, mais plus spécialement celui de Pierre Bouvier.
Né à Noyon le 6 août 1867, celui-ci avait été commissaire-priseur à
Pithiviers, sans doute parce que la charge de Noyon, était alors
tenue par Monsieur Gustave Régnier qui la conservera jusqu’en
1920. Pierre Bouvier possédait une maison rue de Paris derrière la
quelle il avait acquis les terrains qui rejoignaient le boulevard et la
rue Pasteur et sur lesquels il avait fait édifier une importante mai
son.

Pour accéder directement à celle-ci, il négocia avec la Ville la
création d’une rue en cédant une bande de terrain ainsi que sa mai
son de la rue de Paris. Et c’est là, au 4 rue Bouvier que Pierre Bou
vier vécut sa retraite dans un véritable musée qu’il avait installé
avec soin au goût de l’époque. Son père avait épousé une jeune fifie
née à Senlis en 1847, Marie-Augustine Gibert qui mourut à Noyon à
l’âge de 88 ans à son domicile, 31 boulevard Carnot. La femme de
Pierre Bouvier mourut à Noyon en 1955, alors que lui-même
commissaire-priseur retraité, était décédé depuis 15 ans. 11 fut in-

l’Escrime mérite peut-être un peu plus d’attention et réclame plus de
considérations qu’il n’en a actuellement.

Rappelons que pour la saison 1985, le Cercle d’Escrime de Noyon
s déjà « engrangé» cinq titres de champions et championnes de
l’Oise, deux titres de Champions de Picardie et deux titres de Vice-
Champions, trois titres de Champions d’Académie, en sport scolaire
et universitaire, mais et surtout, deux qualifications aux Champion
nats de France « Epée » ; ceci sans compter les 14 places de pre
mier obtenues par ses jeunes tireurs, Poussins, Pupilles, Benjamins
dans les tournois réalisés depuis septembre 1984. Résultats somme
toute, assez satisfaisants pour un bilan provisoire de demi-saison.
Alors, si le coeur vous en dit, rejoignez-les, à l’entraînement au
Cosec, les lundis, mardis et jeudis soir à partir de 18 h 00.

humé en janvier 1940 dans cette tombe qu’on ne peut ne pas remar
quer sorte de rocher formé de grès agglutinés qui se trouve dans
l’allée de l’entrée du cimetière de la rue de Lille. La mère et le fils
étaient membres de la Société Archéologique et Historique de
Noyon, très assidus aux séances. Le Président de la Société annon
çant son décès en 1935 définit ainsi la mère, Madame Bouvier-Gi
bert: « notre vénérée doyenne «.

Et dans l’éloge qui fut fait de Pierre Bouvier en 1940, il était dit
qu’il avait fait la guerre de 1914-18 comme Capitaine et qu’il était
Chevalier de la Légion d’honneur.

Rue de la Boissière
La rue de la Boissière est mentionnée depuis le moyen âge. Elle

doit son nom à une famille de l’aristocratie féodale qui y possédait
un manoir sis le long du rempart (actuel Boulevard Carnot) et voisin
du terrain des arbalétriers. De cette famille l’histoire a surtout
conservé le nom des illustres personnages ecclésiastiques qu’elle
donna au diocèse d Noyon : chanoines des chapitres de Noyon et
de Saint-Quentin - doyens, archidiacre, trésorier - mais surtout
deux évêques : Vennond de la Boissière de 1250 à 1272, Florent de
la Boissière de 1315 à 1317 (+ 1331), l’oncle et le neveu. La rue
commémora l’oncle pour son long et fécond épiscopat, le neveu
pour avoir donné sa propriété à l’évêché.

II est opportun de dire ici que, jusqu’en 1789, l’évêque de Noyon
fut un des principaux personnages du royaume : en sa qualité de
pair de France, il était un des six prélats qui aidaient et soutenaient
le Roi au cours du sacre ; il y portait le ceinturon et le baudrier ; il
faisait partie du conseil de conscience du Roi et était membre du
Parlement. En sa qualité de comte de Noyon, l’évêque détenait tous
les pouvoirs, aussi bien temporels de la part du Roi, que spirituels
de la part du Pape.

Néanmoins Vermond accéda à l’épiscopat de Noyon à une pé
riode où les pouvoirs de l’évêque étaient mal supportés aussi bien
par le corps des bourgeois mus par le maire et les jurés, que par le
corps des chanoines des divers doyennés. D’ailleurs ces derniers se
sont toujours chamaillés avec l’évêque. Il fallut l’intervention royale
et les décisions du parlement en faveur de l’évêque pour mettre un
terme à ces querelles. Pour un temps

Dès lors Vermond affermit l’autorité épiscopale, il fut le premier à
recevoir le titre de « Monseigneur » mais aussi il fut un excellent
gestionnaire de son diocèse où il accrut le nombre de paroisses
pour répondre au progrès religieux. C’est sous son épiscopat que la
communauté des Béguines de Noyon fut instituée en 1258.

Il exerça son pouvoir législatif et réglementaire en donnant de
nouveaux réglements aux différents chapitres de chanoines et à la
léproserie de Noyon. 11 s’appliqua à soulager les malades et malheu
reux de l’Hôtel-Dieu où il lui arriva de rencontrer le roi Saint-Louis.
C’est également sous son épiscopat qu’est cité pour la première fois
l’hôpital de la Gésine dans l’intérêt des femmes en couches, ancêtre
de nos maternités ce qui a fait penser qu’il en fut le créateur.
Après avoir combattu, évangélisé, gouverné ce peuple rebelle et
remuant de Picards au moyen-âge pendant 22 ans, Vermond mourut
en 1272 et fut inhumé dans le choeur de la cathédrale.

Le neveu, Florent de la Boissière fut un évêque de transition : il
était chanoine de Noyon depuis 56 ans lorsqu’il fut placé sur le
trône de Saint-Médard par ses collègues. Bien avant d’être évêque,
il avait procédé à des opérations mobilières en acquérant des pro
priétés, en particulier, un manoir et un terroir à Gruny, au nord de
Roye, dont il fera ensuite un domaine important. 11 est intéressant
d’apprendre que Florent donna plus tard au chapitre de Noyon l’en
semble de ses propriétés de Gruny et de trouver là une origine loin
taine au nom de la rue de Gruny.

Paisible, Florent accorda aux chanoines avantages et privilèges
qui devinrent des sources de querelles aux époques suivantes.

C’est en ce temps-là que les templiers furent supprimés (1311) et
remplacés à Noyon par les frères hospitaliers de Saint-Jean de Jéru
salem.
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Il résida à Paris en qualité de président de la Cour des Comptes.
Décédé en 1331, il fut enterré à son tour dans le choeur de la cathé
drale de Noyon, côté de l’Evangile et on couvrit le sol de sa sépul
ture d’une lame de cuivre où étaient gravés son portrait en orne
ments épiscopaux accompagné d’une élogieuse épitaphe.

Grâce à la reproduction des plaques funéraires dans l’Epigraphie
d’Ernest Laurain, nous possédons les portraits et les armoiries de

ces deux lointains prélats.

La rue de la Boissière fut dénommée rue de l’Egalité par la Révo
lution française — Est-il incongru de rappeler que les anciens l’ap
pelaient e rue des Immortels e, parce que nul n’y mourait, les pau
vres n’ayant que la ressource d’aller mourir à l’hôpital (à suivre)

Jean Goumard

ETAT-CIVI L
Année 1983:
— Naissances : 521.
— Décès: 194.
— Mariages: 77.

Année 1984:
— Naissances : 530.
— Décès: 215.— Mariages : 73.

NAISSANCES
31.01 FAIVRE Vincent
02.02 FRANCOIS Damien
02.02 DE CONINCK Samuel
02.02 BOURBONNOIS Emilie

BEAU LIEU-LES-FONTAINE
GUISCARD

NOYON
GUIS CA R D

CAN N Y-SU R-M ATZ
NOYON
NOYON

CHIRY-OURSCAMP

CAM E LIN
LASSIGNY

C RIS O LL ES
CARLE P0 NT

NOYON
NOYON
NOYON

CUTS
BEUVRAIGNES

NOYON
NOYON

MUIRANCOURT
NOYON
NOYON

BER LA N COU RT
NOYON

GENVRY
NOYON
NOYON

GUISCARD
SERMAIZE

N ES LE
NOYON
NOYON

OUESMY
VILLE

NOYON
BUS SY

NOYON
THIESCOURT

ROYE
ROYE

AVRICOURT
NOYON

28.02 VANDERKAM Isabelle PONT-L’EVEQUE

DECES
02.02 BAI Vve TAILLEUR NOYON
02.02 SIRAULT Epse BONTE Lucia NOYON
02.02 LE TALLEC Georges OGNOLLES
03.02 MALLET Vve DELACOURT Andrée NOYON
05.02 POWAGA Constantin CAISNES
06.02 NOEL Jean-Marie - NOYON
11.02 DEMOEN Vve BOUCLY Julienne NOYON
1402 BEAUDHUIN Marie NOYON
16.02 MARIN Vve ROBIN Paule NOYON
16.02 TI-IOMAS Laurent ST-CLOUD
17.02 GOBILLARD Eugène CUTS
19.02 PIAR Yvonne NOYON
20.02 MACHUEL Julien BRETIGNY
21.02 CAT Epse WURIER Camille VILLE
21.02 BROUILLARD Vve LANGLOIS Jeanne NOYON
21.02 MACRET Maxime THIESCOURT
22.02 LEDANOIS Vve STAGG Gabrielle NOYON
22.02 DELATTRE Vve LE GRAET NOYON
23.02 MIOT René CUTS
27.02 LEMAIRE Epse DESCORPS Germaine CUTS

Samedi 6 avril
Dimanche 7 avril
Lundi 8 avril
Samedi 13 avril
Dimanche 14 avril
Samedi 20 avril
Dimanche 21 avril

Samedi 27 avril
Dimanche 28 avril

PHARMACIENS

HERMON-DESTREE
HERMON
HERMON
ACOLET-PATE
ACOLET
COUET-CAPITAINE
CAPITAINE

MEDECINS

Dr FLIPOT : 444.20.78
Dr FLIPOT : 444.20.78

Dr COLLET: 444.23.14

Dr TIBERGHIEN:
444.00.43

Dr FRAIGNAC: 444.05.35

PERMANENCES ADMINISTRATIVES

ACCIDENTS DU TRAVAIL
C.P.A.M. : en Mairie sur convocation

AGRICULTURE
Lois sociales en agriculture

en Mairie. Mardi 2 avril de 9 h 30 à 11 h 30
ANCIENS COMBATTANTS

U.M.R.A.C.
en Mairie, samedi 27 avril de 10 h à 11 h

F.N.A.C.A.
en Mairie, samedi 13 avril de 11 h à 12 h

CHOMAGE
ASSEDIC: en Mairie sur convocation

CONSEILLER GENERAL
M. Brézillon, en Mairie les samedi de 11 h à 12 h

CONSEILLER REGIONAL
M. Gonnot, en Mairie, samedi 20 avril de 10 h à 11 h

IMPOTS
Inspecteur des impôts, en Mairie

Mercredi 3 avril de 14 h à 16 h
LOGEMENT

CILOVA: en Mairie, vendredi 5 avril de 1 5 h à 17 h

LOISIRS
Amicale Détentes et Voyages

Salle A. Briand, les vendredis de 14 h 30 à 1 5 h 30
les samedis de 11 h à 12 h

MAISON DE LA MUSIQUE au 19. rue de Paris
les vendredis de 1 5 h à 18 h

RETRAITES
CICAS (retraite complémentaire) : en Mairie

Mardi 23 avril de 9 h 30 à 11h 30 et de 14 hà 16 h

SOCIAL
A.P.A.J.H. (Association pour l’aide aux adultes et jeunes

handicapés) : salle A. Briand
Les samedis de 11 h à 12 h
samedi 13 avril Mme Boucher
samedi 27 avril MeIle Brioy

Assistante Sociale (étrangers) : en Mairie,
mardi 9 avril de 9 h 30 à 11 h 30

Blessés du poumon : en Mairie.
samedi 6avril dell h à 12h

Mutilés du travail : Salle Aristide-Briand
samedi 20 avril de 15 h à 17 h

Travailleuses familiales, aide aux mères de famille
en Mairie, mardi 2 avril de 14 h 30 à 16 h 30

05.02 HUVENOIT Aurélien
05.02 LAREDO Fanny
05.02 LALOUETTE Priscilla
06.02 POLY Thiphaine
07.02 JAMMA Mimouna
08.02 PONTIER Coraline
08.02 PALISSE Matthieu
08.02 DA SILVA COELHO Cédric
09.02 BARAN Marie-Pascale
09.02 PODWOJSKI Adrien
09.02 PODWOJSKI Evelyne
09.02 MOULIN Sébastien
10.02 RUBIO Thomas
14.02 NAUDE Matthieu
16.02 FREMAUX Séverine
16.02 TIMELLI Hedi
17.02 CAILLE Nicolas
17.02 MOl-IATTANE Youssef
18.02 DEJOYE Delphine
18.02 CROY Maxime
18.02 CAlE Amélie
19.02 PEYRE de GROLER-VERVILLE Louis

AVRICOURT 19.02 EL YAJDAINI Farida
NOYON 20.02 LOIFFERT Damien

ROYE-SUR-MATZ 20.02 DEHANT Aurélie
22.02 BIN Cédric
23.02 KOUKI Ami,
23.02 PALISSE Mélanie
23.02 CAMBOT COURAU Léa
24.02 GACHELIN Jérôme
26.02 LEMAIRE David
26.02 PRUVOST Audrey
26.02 CAVEL Stéphanie
28.02 BOCQUET Florent

03.02
03.02
03.03
03.02
03.02
03.02
04.02

DEVOS Jonathan
PEREIRA Jimmy
CHENAL Elisabeth
BARBIER Sandrine
TAINE Angélique
PALISSE Dimitri
FALSARELLA Jean-Philippe

MARIAGES
23.02 COURTOIS Gilles

NOYON
23.02 AIECH Edmond

NOYON

ASTORE Rosalba
NOYON

FROISSART Jeanne
NOYON

PERMANENCES

DESTREE-HERMON
DESTREE

Le service de garde des médecins
est assuré du Samedi 1 2 heures au
Lundi matin 8 heures. Pour les jours
fériés se trouvant en semaine, il est
assuré de la veille au soir 18 heures au
lendemain matin 8 heures.

La pharmacie de garde le dimanche assure un service durgence. Elle est fermee toute la tournée, vous devez sonner en cas de besoin.

Elle assure en outre les urgences de toute la semaine suivante jusqu’au samedi matin (sauf exception mentionnée sur le tableau). Le service de garde de nuit de 22 heures à
7 heures n’est assuré que sur appel téléphonique du prescripteur (médecin, hôpital).

Sont assurees

— la délivrance des médicaments urgents prescrits sur ordonnance du jour ou de la veille au soir,
— la délivrance de médicaments sans ordonnance concernant des cas graves et urgents.

Toute délivrance de médicaments pendant les heures de garde entrains ta perception d’un supplément. II est de 6,50 Fan semaine de 19 Hé 21 H, de 26F de 21 H à 7H du matin at
de 13 F les dimanches et jours fériés.
N.B. . Les articles d’hygiene, de dietetique. de cosmétologie (couches, shampooings, serviettes périodiques, etc) doivent être achetés aux heures normales d’ouverture et ne
peuvent en aucun cas faire l’objet d’une vente pendant le service d’urgence.

12 Imprimerie de Compiègne.
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